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PABLO PICASSO… LA CRÉATION, C’EST TOUT  
 
Caractéristiques de l’exposition 
 

• 120 œuvres originales (gravures, céramiques, dessins, lithographies…) 
• 30 céramiques de Picasso et de son atelier 
• Films montrant le fonctionnement Picasso au travail à Vallauris 
• Des œuvres rarement exposées 
• Des outils pédagogiques pour les enfants 

 
 
Concept 
 
Cette exposition dévoile une facette importante mais aussi méconnue de 
l’œuvre de Pablo Picasso : l’esprit créatif entourant les arts graphiques, les 
céramiques, la photographie et l’illustration de textes. Picasso porte en très 
haute estime la nouveauté et l’apprentissage. D’abord peintre et dessinateur, 
Picasso devient indéniablement le maître de l’expérimentation, féru 
d’innovation et de liberté formelle dans tous les domaines techniques qu’il va 
découvrir durant sa carrière. Les arts graphiques, les céramiques, la 
photographie ou l’illustration témoignent de ces chemins de l’apprentissage 
que Picasso apprécie tant emprunter.  
 
Picasso écrit : “Je fais toujours ce que je ne sais pas faire, pour pouvoir 
apprendre à le faire”. Il cherche sans cesse le moyen intelligent de s’intéresser 
à l’essence de l’apprentissage. Il est certain que l’on progresse en faisant 
toujours mieux et en allant au-delà de ce que l’on sait faire. La véritable 
évolution réside dans le fait d’être confronter à ce qui nous échappe. C’est se 
rapprocher de toutes ces choses que l’on ne peut contrôler mais qui, une fois 
dominées, promettent de nous transformer. Picasso pratique de très 
nombreuses formes artistiques, mais reste toujours ouvert à de nouvelles 
découvertes et de nouvelles collaborations qui lui permettent de dépasser ses 
limites. C’est ainsi que son œuvre s’enrichit non seulement de nouvelles 
techniques et de nouveaux styles, mais aussi de nouvelles formes artistiques.  
 
L’expérimentation. Dans les arts graphiques, Picasso explore l’eau-forte, 
l’aquatinte, la lithographie, la linogravure, le monotype... Chaque fois, il 
renouvelle le genre en n’appliquant pas simplement les techniques mais en les 
adaptant à son style. Les techniques graphiques vont l’amener à la rencontre 
de Roger Lacourière pour la taille-douce, Fernand Mourlot pour la lithographie, 
Hidalgo Arnera pour la linogravure, de Jean Frélaut à partir de 1955 pour l’eau-
forte, puis les frères Aldo et Piero Crommelynck qui ouvrent une imprimerie à 
Mougins, non loin de Notre-Dame-de-Vie, en 1963. Sur ce travail essentiel dans 
sa production artistique, Picasso dit que : « la technique est importante, à 
condition d’en avoir tellement qu’elle cesse complètement d’exister ! ». En ce 
qui concerne la céramique, Picasso s’est initié au modelage avec Francisco 

https://nospensees.fr/3-facons-dameliorer-le-controle-de-soi-selon-la-science/
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Durrieu dans les années 1900. Mais c’est à la fin des années 1940 que la terre 
va prendre davantage d’importance dans son œuvre. Il rencontre Georges et 
Suzanne Ramié en 1946 à Vallauris. Dès l’année suivante, il s’installe dans le 
sud, revient les voir et commence à travailler dans leur manufacture : la célèbre 
fabrique Madoura. Picasso y découvre le travail de Suzanne sur les formes 
traditionnelles. Picasso détourne alors des pièces utilitaires pour s’en servir 
comme support. A l’instar des arts graphiques ou de la photographie, la 
céramique devient un champ d’expérimentation nouveau pour Picasso qui va à 
la fois s’initier à la céramique peinte et à la dimension plastique à la terre. 
 
  

Pablo PICASSO 
Visage – 1963 

Assiette ronde en terre de faïence blanche 

Décor aux engobes et émail sous couverte 
Polychromie   

Édition Picasso et Madoura 

Référencée dans le catalogue raisonné Alain Ramié 
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PARTIE 1 :  
LES DEBUTS D’UN GENIE DE L’ART 
 
Fils de Don José Ruiz y Blasco et Maria Picasso y Lopez, Pablo Ruiz Picasso voit 
le jour en 1881 à Málaga. Son père est peintre et professeur de dessin. Pablo 
réalise sa première peinture à l’huile à l’âge de 8 ans. À 11 ans, il fréquente 
l’Institut Da Guarda de La Coruña où son père enseigne le dessin. Quand la 
famille déménage à Barcelone, Pablo entreprend des études à l’Académie des 
Beaux-Arts.  
 
C’est vers 20 ans que Picasso se rend pour la première fois à Paris, où il 
découvre l’œuvre de Toulouse-Lautrec, Cézanne, Degas et Gauguin. Le jeune 
peintre décide alors d’abandonner le nom de son père, Ruiz, pour ne plus signer 
ses œuvres qu’avec le nom de sa mère : Picasso.  
 
En 1911, c’est le début de la période bleue, appelée ainsi car à l’époque, c’est 
le bleu qui domine ses peintures. Une couleur froide qui traduit l’image que 
Picasso se fait alors du monde : une image sombre alliant peur et vieillesse, 
pauvreté et mort. 
 
Picasso s’installe définitivement à Paris, au Bateau Lavoir. Il y rencontre sa 
première compagne, Fernande Olivier, avec laquelle il entretient une relation 
jusqu’en 1912. Il s’intéresse au monde du cirque – arlequins, jongleurs et 
acrobates. Il privilégie les nuances de rose, exprimant ainsi une certaine 
mélancolie et une certaine sensualité. Picasso commence à déconstruire les 
objets et les restitue sous forme de figures géométriques simples. Il fait alors la 
connaissance de Georges Braque. Ensemble, ils créent et développent le 
cubisme. Les règles prévalant habituellement en matière de couleurs, de 
volumes et de perspectives sont abandonnées. L’artiste reproduit des sujets 
aux formes géométriques sous différentes facettes, lui permettant d’en 
montrer plusieurs côtés à la fois.  
 
Un peu avant les années 1920, Picasso crée les décors et les costumes des 
« Ballets russes » de Diaghilev à la demande de Jean Cocteau dont l’exposition 
présente des dessins inédits de cette époque. Les rencontres se multiplient 
pour Picasso, notamment avec Stravinski, Erik Satie, Georges Auric ou Léon 
Bakst. Il fait la connaissance de la danseuse Olga Khokhlova. Elle devient sa 
première épouse en 1918 puis la mère de son premier fils Paulo. Si leur relation 
se termine après quelques années, Olga reste mariée à Picasso jusqu’à la mort 
de la danseuse. A cette époque, l’artiste revient à l’art figuratif et réalise 
plusieurs portraits de famille. Les scènes de danse se multiplient. Picasso 
dessine, peint, grave les danseurs et danseuses dans toutes les positions : au 
repos dans les coulisses ou dans la salle de ballet, jusqu’en pleine 
représentation sur scène. 
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PARTIE 2: 
LES RACINES ESPAGNOLES   
 
L’œuvre de Picasso est intimement liée à la tradition espagnole. A 16 ans, le 
jeune homme visite pour la première fois le Musée du Prado à Madrid en 1897. 
Il copie les dessins de Velásquez, El Greco, Goya et Zurbarán. Si Picasso passe 
de nombreuses périodes de sa vie en dehors de l’Espagne, essentiellement en 
France, çà ne l’empêche pas de rester fidèle aux thèmes ibériques : la 
tauromachie, les grands maîtres de Velásquez à Goya et les grands poètes de 
Cervantes à Sabartés. 
 
C’est sans conteste la tauromachie qui illustre le mieux la fidélité de Picasso 
pour ses racines espagnoles. Jeune, il assiste aux courses de taureaux avec 
son père à Malaga. Il a 8 ans lorsqu'il assiste à sa première corrida. Installé par 
la suite dans le sud de la France, il va souvent à Arles voir le toréador Luis Miguel 
Dominguin. Picasso lui dit un jour que s'il n'avait pas été peintre il aurait aimé 
être picador. 
 
La corrida est un des thèmes centraux de l'oeuvre de Picasso. C'est à travers 
les figures du taureau et du minotaure que Picasso s'attache essentiellement 
au thème de la corrida. Le minotaure apparaît dans son travail dès les années 
30. Issu de la mythologie, le minotaure est une figure sacrée, sauvage et 
archaïque. C'est un monstre enfermé au centre d'un labyrinthe, comme le 
taureau dans l'arène. La présence du minotaure chez Picasso signifie la dualité 
de l'homme : la confrontation de sa bestialité et de son humanité. L’artiste 
multiplie pendant toute sa carrière les scènes de corrida réalistes, mais aussi 
imaginaires. Picasso y mêle ainsi souvent le cheval, le taureau, la femme, le 
minotaure et le torero. 
 

 

Pablo Picasso 
Picador, 1962 

Linogravure sur 

papier Arches 
Edition 

Imprimée par 

Arnéra, 
Vallauris 
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Pablo Picasso 
Jacqueline au chapeau de paille, 1962 

Linogravure sur papier Arches 

Edition /50 

Publiée par la Galerie Louise Leiris  

Imprimée par Arnéra, Vallauris 
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PARTIE 3 : 
PLUSIEURS DEMARCHES NOVATRICES 
 
La démarche cubiste de Pablo Picasso se caractérise par une nouvelle vision 
du rendu des objets et de l’espace. Le but n’est pas de rendre fidèlement la 
réalité, mais plutôt de supprimer les détails et simplifier les formes. Picasso 
abandonne la perspective. Ses œuvres se composent simultanément de 
plusieurs perceptions qui donnent vie à l’ensemble. Ses portraits dévoilent un 
nez de profil, un corps de travers et des yeux vus de face ! Ses compositions 
s’organisent autour de surfaces planes aux formes anguleuses. Picasso restera 
fidèle aux caractéristiques du cubisme pendant de nombreuses années. 
 
L’exposition présente un dessin de 1920 réalisé par Jean Cocteau où Picasso 
trône au cœur de son atelier rempli de sculptures et de masques africains. L’art 
africain joue un rôle déterminant dans le développement du cubisme. C’est 
Henri Matisse qui lui montre pour la première fois un masque africain. Les 
objets africains deviennent alors une source d’inspiration inépuisable. La 
première oeuvre qui en témoigne est Les Demoiselles d'Avignon. L’influence de 
l’art sculptural africain continuera de transparaître dans ses œuvres pendant 
de nombreuses années. 
 
À l’instar d’autres artistes d’avant-guerre, Picasso est surtout inspiré par l’art 
de l’Afrique occidentale. Les masques Dan, Baga, Demba et Fang originaires de 
cette région le fascinent. On reconnaît dans ses dessins la structure, la 
simplicité formelle et l’absence d’expression qui caractérisent ces masques. 
Plusieurs années après Jean Cocteau, Dora Maar, muse de Picasso, dessine 
encore vers 1935 l’influence constante de l’art africain. Dans les années 50, les 
carnets de la villa Californie où réside alors l’artiste, permettent encore de 
découvrir quelques pièces de sa collection d’art primitif. 
 
La démarche novatrice de Picasso, sans cesse renouvelée, s’adonne aussi à 
des expérimentations formelles extrêmes qui tendent vers le surréalisme défini 
par André Breton. Il va s’intéresser à ce mouvement initié en 1924. Picasso est 
fasciné par ce courant artistique mais conserve son indépendance et 
l’interprète à sa manière. Dans la démarche surréaliste, l’inconscient est le 
seul véritable moteur de toute activité artistique, mais Picasso reste fidèle à sa 
vision personnelle. Il ne croit pas à la création automatique définie par Breton. 
Ses œuvres sont une interprétation raisonnée de la réalité traduite dans un 
langage abstrait. Dans l’exposition, l’illustration Chèvre-feuille, l’ouvrage de 
Georges Hugnet, montre ce travail de Picasso où il cherche une ressemblance 
plus profonde et plus réelle que la réalité, pour toucher le surréel.  
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Pablo Picasso 
Tête de femme 

de l’ouvrage Solidarité 
Eau-forte, 1938 

Publiée par Guy Levis Mano, 

Paris 
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PARTIE 4: 
CONQUÊTES ET MUSES 
 
En 1926, Marie-Thérèse Walter devient son modèle. Ils deviennent amants. La 
jeune femme donne naissance à Maya, la première fille de Picasso. Elle espère 
l’épouser, mais cela n’arrivera jamais. Au printemps 1935, le peintre rencontre 
la photographe et artiste Dora Maar, qui devient sa maîtresse. C’est l’aube de 
la guerre civile espagnole. Picasso vient d’être nommé directeur du Musée du 
Prado à Madrid.  
 
L’exposition présente plusieurs œuvres de cette muse de Picasso avec laquelle 
il entretient une véritable interaction créative. Dora Maar grandit à Buenos 
Aires. Quand elle revient en France en 1926, c’est une photographe célèbre et 
fortement inspirée par le mouvement surréaliste. C’est Paul Eluard qui met 
Picasso en contact avec la jeune femme au café parisien des Deux-Magots. En 
1935, Dora Maar invite Picasso à venir poser dans son atelier. Elle est la 
première à photographier le maître à l’œuvre. Dora Maar est bien plus qu’un 
modèle ou une muse. Pendant plusieurs années, elle sera la maîtresse et 
source d’énergie de Picasso. Elle a une importante influence sur l’artiste, que 
ce soit au niveau artistique ou au niveau de son engagement politique pendant 
la guerre civile espagnole. Cette relation passionnelle et féconde se brise un 
peu avant 1945. Très ébranlée par leur rupture, Dora Maar va se murer dans la 
solitude, recluse dans son appartement parisien jusqu'à sa mort, le 16 juillet 
1997.  
 
Après sept ans de relation, Pablo Picasso quitte Dora Maar pour Françoise 
Gilot. Ils se rencontrent à Paris en mai 1943. Jeune peintre de 21 ans, Françoise 
Gilot expose ses toiles pour la première fois, tandis que Pablo Picasso, 61 ans, 
est déjà à l'apogée de sa célébrité. Pendant près d'une décennie, sous le soleil 
de la Méditerranée, leur union va nourrir leur création artistique. Aux côtés de 
Picasso, Françoise Gilot affirme son style figuratif. Plusieurs de ses œuvres 
exposées en témoigne. A cette époque, Picasso renouvelle ses thèmes et ses 
techniques, notamment en explorant la céramique. De leur amour naîtront 
aussi deux enfants, Claude et Paloma. Mais le maître sait se faire tyran. 
Françoise, pour ne pas finir brisée comme celles qui l'ont précédée, mortes 
folles ou suicidées, se résout à le quitter en 1953.  
 
La dernière grande muse de l’artiste fut Jacqueline Roque. Seconde épouse 
de Picasso, il passera le reste de sa vie avec elle, jusqu’à sa mort en 1973. 
À leur rencontre en 1953, il a plus de 70 ans et elle 27. Leur mariage, prononcé 
en 1961, va durer presque onze ans et la Française sera une grande source 
d’inspiration pour l’artiste. Il a ainsi réalisé 400 portraits de la jeune femme. Elle 
s’entend très mal avec les quatre enfants du peintre. À la mort du peintre, au 
sujet de l’héritage, elle s’est battue contre eux avec acharnement. Les relations 
sont tellement tendues qu’elle ne les a pas laissés assister aux funérailles de 
leur père. 
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PARTIE 5: 
LES PORTRAITS 
 
Pablo Picasso excelle régulièrement comme portraitiste. Selon les périodes de 
sa vie, les portraits prennent des formes artistiques différentes. Lorsque 
Picasso brosse un portrait, il ne se contente pas de faire la représentation 
exacte de quelqu'un. Ses portraits ont  l'aspect d'un masque. Les traits du 
visage sont larges, rapides, foncés et noirs. Le portrait donne alors un effet de 
stylisation des formes naturelles. Picasso réalise des portraits qui se 
caractérisent par une simplicité des traits et de la forme. En quelques lignes 
dans les portraits de François Gilot, en quelques traces de doigts dans les 
visages de Claude et Paloma, l’âme du modèle est capturée sur le papier. Pour 
Pablo Picasso, l’art du portrait est un véritable miroir, aussi bien des 
sentiments que des visages. 
 
 
  

Pablo PICASSO 

Visage – 1963 

Assiette ronde en terre de faïence blanche 
Décor aux engobes et émail sous couverte 

Polychromie   

Édition Picasso et Madoura 
Référencée dans le catalogue raisonné Alain Ramié 
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PARTIE 6: 
LES OEUVRES GRAPHIQUES 
 
Les travaux graphiques. On considère durant sa carrière, Picasso réalise près 
de 50 000 œuvres dont 1 885 tableaux, 1 228 sculptures, 2 880 céramiques, 
7 089 dessins, 342 tapisseries, 150 carnets de croquis et 30 000 estampes. La 
place des travaux graphique est considérable. Picasso pratique de multiples 
techniques : de la taille douce à la zincographie, en passant par la linogravure 
et la lithographie. L’art graphique joue un rôle essentiel dans le développement 
de l’art pictural de Picasso. Tous les thèmes qu’il aime peindre se retrouvent 
dans ses tirages : l’envie d’amour, la famille, la référence aux grands maîtres, 
ses modèles, son atelier, l’illustration d’œuvres poétiques, les personnages 
mythologiques, les portraits... Pour lui, graver, multiplier, c’est comme tenir un 
journal intime dans lequel on peut suivre ses pensées, ses évolutions et ses 
opinions.  À partir de 1945, Picasso s’intéresse de près à la lithographie. Il 
rencontre Fernand Mourlot, maître imprimeur lithographe parisien qui lui 
apprend tous les détails du métier. Comme chaque genre artistique qu’il 
pratique, Picasso marque la lithographie de son empreinte personnelle. Franck 
Bordas, petit-fils de Mourlot, en témoigne : « En quelques mois de présence 
quasi quotidienne chez son imprimeur, Pablo Picasso a complètement 
modernisé la lithographie, une technique qui était assez classique. Le soir chez 
lui, il faisait des papiers report, la journée il travaillait les pierres. Il a aussi 
travaillé sur des zincs. Au fond il exploitait toutes les techniques de la 
lithographie avec des inventions qui effrayaient les techniciens mais qui 
marchaient ».  
 
La fameuse Colombe de la Paix est une lithographie qui a été réalisée sur zinc 
et travaillée au pétrole, un produit totalement prohibé en lithographie. Picasso 
va notamment exceller dans toutes les nuances de noir qu’il multiplie pour 
donner une consistance psychologique à ses modèles. Parallèlement, il 
emploie toutes les intensités possibles des fonds colorés afin de faire 
légèrement apparaître le dessin d’un visage ou d’une forme simplement 
esquissé au crayon lithographique ou gravé à la pointe du burin, comme dans 
la série La Chèvre-feuille pour Georges Hugnet, éditée par Robert-J. Godet et 
réalisée au sein des ateliers Lacourière à Paris. Les nuances de noir offrent à 
Picasso autant de possibilités que les couleurs. Pierre Daix parle de « peinture 
gravée ».  
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Pablo Picasso  
Les portraits imaginaires 

Lithographie, 20.3.1969 
Réalisation de Marcel Salinas 
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Pablo Picasso  
Les portraits imaginaires 

Lithographie, 23.2.1969 
Réalisation de Marcel Salinas 
 

Pablo Picasso 
Les portraits imaginaires 
Lithographie, 23.2.1969 

Réalisation de Marcel Salinas 
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PARTIE 7: 
LA CERAMIQUE 
 
Les céramiques de Pablo Picasso évoquent une période lumineuse. L’artiste y 
consacre une attention grandissante pendant les vingt dernières années de sa 
vie. Il commence ses premières créations en 1947. Séduit par Vallauris et plus 
particulièrement par l’atelier Madoura de Georges et Suzanne Ramié, c’est le 
coup de foudre tant amical qu’artistique avec ce couple de céramistes. Picasso 
et Françoise vivent dans une charmante maison perchée sur les collines 
vallauriennes. Le peintre va une fois de plus assouvir sa soif d’expérimentation. 
Trop exigüe cependant pour devenir son atelier, Picasso acquiert les ateliers du 
Fournas, une ancienne parfumerie où il peint et sculpte. Parallèlement, il 
entame son innovant processus de céramiste chez Madoura. L’artiste y 
retrouve ses racines méditerranéennes. S’intéressant à toutes les facettes de 
la discipline, Picasso y bouleverse les codes et initie de nouveaux geste. Au 
travers de milliers d’œuvres, Picasso fait naître, au détour de son pinceau, 
faunes sublimes et nymphes merveilleuses. 
 
   
  

Pablo PICASSO 
Vase aztèque aux quatre visages – 1957 

Vase en terre de faïence blanche 

Décor aux engobes et émail sous couverte 
Polychromie   

Édition Picasso et Madoura 

Référencée dans le catalogue raisonné Alain Ramié 
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FOCUS SUR L’ATELIER « MADOURA » 
OU COMMENT PICASSO A DOMPTER LA TERRE ET LE  FEU… 
 
Vallauris est alors une ville potière ancienne, mais en déclin après la Première 
Guerre mondiale. Dans les années 1930–40, plusieurs jeunes créateurs vont 
participer à sa renaissance : Suzanne et Georges Ramié, mais aussi bientôt 
Roger Capron, Charles Voltz, Jean Derval, Gilbert Portanier, etc., qui chacun 
auront leur propre atelier. 
 
La naissance de l’atelier Madoura 
 
Suzanne Douly (1905-1974) est formée aux Beaux-Arts de Lyon et commence 
comme dessinatrice textile, notamment dans l’usine Gilet, où elle rencontre 
Georges Ramié, issu d’une vieille famille de potiers. Le couple s’installe à 
Vallauris dans les années 1930. En 1938, Suzanne loue une ancienne fabrique 
de poterie culinaire appartenant à la famille Foucard-Jourdan, à Vallauris. 
C’est la naissance de l’atelier Madoura. Le nom Madoura est un acronyme : 
MA pour Maison – DOU pour Douly (nom de jeune fille de Suzanne) – RA pour 
Ramié. C’est donc littéralement la « maison Douly-Ramié ».  
 
Au départ, Madoura fabrique surtout des poteries utilitaires (vaisselle, pièces 
culinaires) et quelques modèles décoratifs modernes. On est encore dans 
une logique de petite fabrique régionale, mais avec déjà une recherche très 
personnelle sur les formes simples, les glaçures mates, les volumes épurés 
de Suzanne. 
 
L’arrivée de Picasso 
 
En 1947, Picasso commence à travailler à Madoura. Très vite, il produit une 
quantité vertigineuse de pièces uniques : assiettes, plats, pichets, vases, 
figures, souvent sur des formes tournées par les potiers de Madoura, qu’il 
détourne, déforme, grave, engobe, peint, incise.  
 
Entre 1947 et 1971, il réalisera à Madoura environ 3 500 à 4 500 céramiques, 
dont près de 3 000 pièces uniques dans les seules années 1947-1948, avant 
de basculer vers l’édition. Plusieurs analyses récentes soulignent que, 
lorsqu’il s’installe véritablement à Madoura, Picasso monopolise 
pratiquement les moyens matériels, techniques et humains de l’atelier. 
Suzanne Ramié doit alors mettre entre parenthèses, au moins 
temporairement, sa propre production, pour concentrer l’équipe sur la 
céramique picassienne.  
 
C’est ce moment qui Madoura se transforme d’un atelier de poterie régionale 
en haut lieu international de la céramique moderne, au cœur de la légende 
Picasso, et de sa recherche sur la couleur et le décor.  
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Les essentiels céramistes d’atelier  
 
La vie de Madoura repose sur une 
équipe de céramistes et décorateurs 
qui réalisent concrètement les pièces 
de Picasso : 
 
Suzanne Ramié, crée sa propre 
production : vases, coupes, pièces 
décoratives aux glaçures étudiées, 
parfois abstraites, parfois très 
architecturées. Elle oriente les 
recherches techniques (émaux, 
pâtes), choisit les formes éditables, 
veille à la qualité artistique des 
tirages. L’exposition montre que 
Picasso travaillera sur les propres 
formes de Suzanne Ramié 
 

Jules Agard et Dominique Sassi  
Formé aux métiers de la terre, au tournage, 
à l’estampage, à l’émaillage et à la 
cuisson, ils entrent très jeunes à Madoura 
et y resteront près de vingt ans aux côtés de 
Picasso. Ce sont des céramistes 
essentiels pour la mise au point et la 
production des empreintes originales et 
des tirages. 

 
 
Jean Derval 
Arrive à Vallauris dans l’après-guerre et rejoint 
l’atelier Madoura en 1949, où il côtoie Picasso 
pendant deux ans. Ensuite il fonde son propre 
atelier Le Portail, mais l’expérience Madoura 
constitue un moment décisif dans sa formation, 
notamment dans la sculpture céramique. 
 
Robert Picault   
Robert Picault a contribué au renouveau de la 
céramique culinaire en réactualisant les formes 
traditionnelles locales décorées de lignes et 
dessins géométriques. Son style identitaire a connu 
un vif succès Ancien élève de l'Ecole des Arts 
Appliqués de Paris, Robert Picault arrive en 1946 à 
Vallauris. Il est proche de Madoura, où il fréquente 
Picasso de 1949 à 1955. 

Suzanne Ramié et Pablo Picasso 

Jules Agard et Pablo Picasso 

Robert Picault photographie les 

oeuvres de Picasso à Vallauris 



 

17 
 

ŒUVRES « MADOURA » DE L’ENTOURAGE DE PICASSO 
 

  

 
 

     
 

           
 

Pablo Picasso 

Pichet anse prise, 
Céramique, 1953 

Terre de faïence 

blanche, Madoura 
et Édition Picasso 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

Pablo Picasso 
Lampe femme, 
Céramique, 1955 

Terre de faïence 
blanche, Madoura 

et Édition Picasso  

  
 

Suzanne Ramié 
Vase et bouteilles, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Madoura  

 

 
 

 

 
  

  

 

Suzanne Ramié 
Pichet et lampe, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Madoura  
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Suzanne Ramié 

Oeufs, 
Céramique,  

Terre de faïence 

blanche, Madoura  
 

 

 
 

 

  
  

 

Suzanne Ramié 
Plat, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Madoura  

 

 
 

 

 
  

  

 

Robert Picault 
Assiettes, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Vallauris  

 

 
 

 

 
  

  

 

Jules Agard, 
Oiseaux, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Madoura  

 

 
 

 

 
  

  

Jean Derval, 
Assiettes, 
Céramique,  

Terre de faïence 
blanche, Madoura  
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UN AUTHENTIQUE TOUR DE POTIER DE VALLAURIS EXPOSÉ 
 

Vallauris, la « ville aux cent potiers » est une ville potière ancienne, où Suzanne 
et Georges Ramié vont fonder l’atelier Madoura. En 1946, Picasso, installé à 
Antibes puis fréquentant Golfe-Juan et Vallauris avec Françoise Gilot, visite 
une exposition de poterie, fleurs et parfums au Nérolium, halle agricole de 
Vallauris. Il y découvre les pièces de Madoura et rencontre Suzanne et 
Georges Ramié. En 1947, Picasso commence à travailler à Madoura. Très vite, 
il produit une quantité vertigineuse de pièces, souvent sur des formes 
tournées par les potiers de Madoura, qu’il détourne, déforme, grave, engobe, 
peint, incise.  
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PARTIE 8: 
L’ÉROTISME COMME MOTIVATION 
 
L’érotisme occupe une place importante dans la vie de Pablo Picasso. De la 
puberté aux derniers mois de sa vie, Picasso ne cesse de travailler sur des 
scènes érotiques. Ces œuvres sont souvent restées dans la confidentialité des 
cabinets privés et sont par conséquent méconnues. Dans ses œuvres, le sexe 
féminin s'y étale dans toute sa crudité, tel un fruit défendu. L'art érotique de 
Picasso n'est affaire ni d'esthétique ni de morale. Ses nombreuses relations 
amoureuses entretiennent les pulsions profondes et violentes de Picasso. 
 
Les dessins du « Goût du Bonheur » seront édités sous forme d’albums, sous la 
supervision de Picasso. Ce « Goût du Bonheur » dévoile un peintre sous 
l'emprise de ses pulsions sexuelles, de la sensualité à la pornographie. Picasso 
dessine tous les stades du désir. Le peintre a plus de 80 ans lorsqu’il déclare : 
« L'âge nous a forcés à abandonner la cigarette, mais le désir reste. C'est la 
même chose pour l'amour ». 
 
 
  

Pablo PICASSO 
Assiette du service aux Visages noirs – 1948 

Vase en terre de faïence blanche 

Décor aux engobes et émail sous couverte 

Polychromie   

Édition Picasso et Madoura 

Référencée dans le catalogue raisonné Alain Ramié 
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PARTIE 9 : 
LA CALIFORNIE 
  
Construite en 1920, La Californie est une villa du patrimoine architectural de 
Cannes. Pablo Picasso achète la maison en 1955 et s'y installe avec Jacqueline 
Roque. Le photographe Lucien Clergue est le témoin de la vie du peintre à « La 
Californie ». En 1961, la construction d'un nouvel immeuble lui cachant la vue 
sur la mer le décide à rechercher un autre lieu. Il abandonne la villa cannoise et 
s'installe à Mougins où il passe ses dernières années.  
 
Lors de l'inventaire de la succession du peintre, de nombreuses œuvres 
jusqu'alors ignorées sont trouvées dans la maison et font l'objet de la dation 
Pablo Picasso de 1979 à l'origine du musée national qui porte son nom. Sa 
petite fille, Marina Picasso hérite de « La Californie », et fait réaliser des travaux 
de restauration en 1987. 
 

 
  

Pablo PICASSO d’après 

Carnet de la Californie 

Editions du Cercle d’Art 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1920
https://fr.wikipedia.org/wiki/Villa_(grande_maison)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patrimoine_culturel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cannes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pablo_Picasso
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacqueline_Roque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacqueline_Roque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lucien_Clergue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mougins
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Dation_Pablo_Picasso&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Dation_Pablo_Picasso&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mus%C3%A9e_national_Picasso
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Marina_Picasso&action=edit&redlink=1
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PARTIE 10 : 
ANDRE VILLERS 
 
La photographie. Dès le début de sa carrière, Picasso est fasciné par la 
photographie dont il va aussi influencer le développement et les applications. 
Il collabore avec Man Ray, Dora Maar, Brassaï et Gjion Mili et appréhende grâce 
à eux le potentiel de cette forme créative. Le plus important projet 
photographique de Picasso voit le jour suite à sa rencontre avec André Villers à 
Vallauris en 1953. André Villers y séjourne pendant huit ans pour se rétablir 
d’une grave maladie. Pendant sa convalescence, il devient un photographe 
particulièrement talentueux. Villers rencontre Picasso alors qu’il prends des 
clichés du village et de ses habitants. La situation du jeune photographe émeut 
le peintre. Il lui offre son premier appareil photos, un Rolleiflex, et lui propose 
de faire avec lui une expérimentation photographique de grande envergure : 
« Nous devrions faire quelque chose ensemble. Je vais découper des 
personnages et vous ferez des photos. Vous devez accentuer l’ombre avec le 
soleil. « Vous devez faire des milliers de photos ». Pendant dix ans, ils vont créer 
un processus discret fait de découpages, de montages, de transferts, 
d’interprétations et de photogrammes. Une trentaine de ces photogrammes 
sont ensuite édités par le galeriste Heinz Berggruen en 1962 sous le titre 
Diurnes. Ces clichés sont accompagnés d’un texte poétique de Jacques 
Prévert. A propos de la photographie, Picasso dira que la photographie « est 
venue à point nommé pour libérer la peinture de toute littérature, de l’anecdote 
et même du sujet. Les peintres ne devraient-ils pas profiter de leur liberté 
reconquise pour faire autre chose ? ». Et parallèlement, Picasso nous 
interroge : « Qui voit la figure humaine correctement ? Le photographe, le miroir 
ou le peintre ? » 
 

 

Pablo Picasso  

Découpages et photographies de l’album Diurnes, 

réalisé avec André Villers, 1962 
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PARTIE 11 : 
LES LIVRES ILLUSTRÉS 
 
L’illustration. Picasso aime les livres, l’écriture, la poésie, le graphisme et 
l’utilisation créative des mots. Il aime rencontrer des auteurs et apprendre à 
leur contact. Ses choix sont déterminés par des impulsions, des passions, des 
amitiés ou des commandes. Tout au long de sa vie, Picasso travaille à un grand 
nombre d’ouvrages illustrés, une activité encore aujourd’hui peu connue du 
grand public. Parmi ses plus magnifiques séries, on peut citer les illustrations 
imaginées pour l’Histoire Naturelle de Georges-Louis Leclerc, Comte de 
Buffon. En 1936, Picasso réalise plus d’une trentaine d’aquatintes au sucre 
pour la réédition de cet ouvrage du siècle des Lumières. A l’instar de 
l’illustration, la poésie est une autre facette peu connue du parcours de 
Picasso. Dès le milieu des années 30, l’artiste se révèle un poète inventif, 
mélangeant intimement l’écrit et l’aspect visuel de la page comme en témoigne 
L’enterrement du comte d’Orgaz, un texte hybride entre théâtre et poésie aux 
références explicites à l’Espagne. 
 
PARTIE 12 : 
SON AVERSION POUR LA GUERRE 
 
En 1937, la guerre civile fait rage en Espagne. La petite ville de Guernica est 
bombardée et de nombreux civils y perdent la vie. Cet évènement tragique 
touche profondément Picasso. La peinture monumentale née de cette tragédie 
constitue le premier engagement politique de l’artiste, qui symbolise dans 
cette œuvre toute l’horreur de la guerre.  
 
Après la guerre, en 1949, Picasso est membre du parti communiste. Il réalise 
sa célèbre Colombe de la Paix. Cette colombe est choisie pour illustrer l’affiche 
du Congrès mondial pour la Paix organisé par le parti à Paris. L’œuvre devient 
rapidement le symbole du mouvement pour la paix, tant sur le plan politique 
que sur le plan artistique. Au printemps 1949, Picasso a une fille avec Françoise 
Gilot. Il la prénomme Paloma, ce qui signifie « colombe » en espagnol. 
 
Jusqu’à la fin de sa vie, Pablo Picasso reste particulièrement engagé pour la 
paix dans le monde. Au début des années 1950, l’artiste est vice-président du 
Conseil mondial de la Paix. En 1951, à l’occasion de ses septante ans, la Ville 
de Vallauris organise avec l’artiste une fête dans la chapelle du château de la 
cité. Picasso émet l’idée d’y peindre le thème de la Guerre et de la Paix.  
L’artiste va exclure tout caractère religieux à son projet et conçoit le décor d’un 
Temple de la Paix.  
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AUTRES ŒUVRES PRÉSENTÉES À L’EXPOSITION 
 

 
 

 

  

Pablo Picasso 
Portrait d’Olga Picasso 

Eau-forte éditée par  

Louise Leiris 
1920 

Pablo Picasso 
Buste de femme au chapeau bleu 

Dora Maar 

Lithographie sur « BFK » Rives 
Atelier Mourlot  

1955 
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Pablo Picasso 
L’Homme au Chien 

Gravure, 1915 

Vieux papier Japon 
 

Pablo Picasso 

Faune 

Lithographie sur Arches 

1948  
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Pablo Picasso 

Tête de femme III 

Dora Maar 
Aquatinte imprimée en 

couleurs, 1939 
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Jean Cocteau  

Portrait de Picasso  
Lithographie, épreuve 

originale –  

exemplaire unique sur 
Hollande Van  

Gelder, archives privées de 

Jacques  
Chardonne, pour Jean 

Cocteau, Dessins,  

Paris, Librairie Stock, 1923  
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Pablo Picasso  

Danseurs 
Gravure  

1940, dans Recueil de 

compositions originales de 
Pablo Picasso, gravées à l’eau 

forte par la maison Haeffeli,  
éditiées par Louis Grosclaude, 
à Lausanne  

 

Jean Cocteau  

Picasso et Diaghilev 

Lithographie, épreuve originale –  

exemplaire unique sur Hollande Van  
Gelder, archives privées de Jacques  

Chardonne, pour Jean Cocteau, Dessins,  

Paris, Librairie Stock, 1923  
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Jean Cocteau  
Picasso dans son atelier 

Lithographie, épreuve originale  

exemplaire unique sur Hollande Van  
Gelder, archives privées de Jacques  

Chardonne, pour Jean Cocteau, 

Dessins,  
Paris, Librairie Stock, 1923  

 

Pablo Picasso  

Danseuses 
Gravure  

1940, dans Recueil de 

compositions originales de 
Pablo Picasso, gravées à l’eau 

forte par la maison Haeffeli,  
éditiées par Louis Grosclaude, 
à Lausanne  
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Pablo Picasso 

Portrait de femme 

Dora Maar 

Aquatinte imprimée en 
couleurs, vers 1943 

Numérotée 29/50 

Pablo Picasso  

Danseurs 
Gravure  

1940, dans Recueil de 

compositions originales de 
Pablo Picasso, gravées à l’eau 

forte par la maison Haeffeli,  
éditiées par Louis Grosclaude, 
à Lausanne  
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Dora Maar  

Etude cubiste avec un fétiche africain et 

portrait d’homme  

Vers 1935, dessin réalisé pendant la vie 
commune avec Picasso, dessin sur papier 

vergé blanc, filigranes Ingres 

 

Dora Maar  

Buste de femme 
Vers 1935, dessin réalisé pendant la vie 

commune avec Picasso, dessin sur papier 

vergé blanc, filigranes Ingres 
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Pablo Picasso  
Tête de jeune fille 

Lithographie, 1945 
 

Pablo Picasso  
Tête de jeune fille 

Lithographie, 1947 
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Pablo Picasso 

Fumeur au maillot rayé 

Aquatinte  

27 août 1964 

Imprimeur Atelier Piero Crommelynck  
 

Pablo Picasso 
Tête d’homme au maillot 

Aquatinte  
19 août 1964 

Imprimeur Atelier Piero Crommelynck  
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  Pablo Picasso  

Femme au miroir 
Zincographie, 1925 

Vergé « antique » 
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Pablo Picasso 

Tête de Chèvre de 

profil, 
Céramique, 1950 
Terre de faïence 

blanche,  

peinture et glaçure 
Cachet Madoura et 

Édition Picasso  

 

Pablo Picasso 

Tête de Taureau 
Céramique, 1950 

Terre de faïence 
blanche,  

peinture et glaçure 

Cachet Madoura et 
Édition Picasso  
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Pablo Picasso 

Jacqueline de profil, 
Céramique, 1956 

Terre de faïence 
blanche,  

peinture et glaçure 

Cachet Madoura et 
Édition Picasso  

 

Pablo Picasso 

Tête de Chèvre de 

profil, 
Céramique, 1952 
Terre de faïence 

blanche,  

peinture et glaçure 
Cachet Madoura et 

Édition Picasso  
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Pablo Picasso  
Chouette aux plumes 

Céramique, 1951, terre de faïence 

blanche, peinture et glaçure, cachet 
Madoura et Édition Picasso  
 

Pablo Picasso 

Chouette des bois, 
Céramique, 1968 
Terre de faïence blanche,  

peinture et glaçure 

Cachet Madoura et Édition Picasso  
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Pablo Picasso 

Chouette des bois, 
Céramique, 1969 

Terre de faïence blanche,  

peinture et glaçure 
Cachet Madoura et Édition Picasso  

 

Pablo Picasso 
Service de scènes de tauromachie (ensemble de 8 assiettes), 

"Madoura Plein Feu / Impression originale de Picasso" estampillée 

et numérotée" 
1.7.59 

Passeo (A.R. 416) 

Pase de cape (A.R. 417) 
Picador (A.R. 418) 

Banderilleros (A.R. 419)  

Pase de muleta (A.R. 420) 
Cogida (A.R. 421) 

L'estocado (A.R. 422) 

Arrastro (A.R. 423) 
 

Chacune environ : 42 cm  

Conçue le 1er juillet 1959 et exécutée dans une édition numérotée de 
50 exemplaires. 
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Pablo Picasso  

Découpages et photographies de l’album Diurnes, réalisé avec André Villers, 1962 

 

 
 

Pablo Picasso 

Trois carnets d’atelier, « Le Goût du Bonheur » 
Eau-forte pour les exemplaires de tête, Editions Cercle d’Art, 1970 
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L’EXPOSITION AU CENTRE CULTUREL ATATURK D’ISTANBUL 
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